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den LA HAFE 4 Juillet. | 

Mebadenrnal Vlaemsch Belgie, dans san v°du Ier ef 2 juiflet, 
dent un article à \'adressp du Patriote Belge, article datis le 
Pp noas remarquons les passages suivans, qui nous pargissèiit 
eciroonstande: chez Kous, et par consèquent dignes d'at- 
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Be reconnaissans qr’ il est dans la destinde de’ l'homme de 
ier gars cesde l'andêlioration,' ou disóris thiéux, le okari- 

us avonogsqiie ont ne va pas ‘en Belgique aù gré de 
ris Prlinu ds -nidus drats- savrout, 
Gls jade baluranis le pays 


AE HEE 








Ht et: 


ter t 
bl ‘dôds'égeitait à le faire, nous ‘brisérions 
hóss tâcherions d'oùublier que nous savons la 
Ö rtes, iÎ est permis, oni il est beau de dèsigner les vices et les 
purs de notre politique inconstante; mais celui qui detruit ne 
rme rien ; — et sürtout il est indigne:d’huimilier fa patrie et 
Ralion par des. phrases rhenteuses ét-d'itijustes, assertions. Ceux, 
Men font‚usdgë nie sà'vent pas oombien iloft tort;voiei ve-qwe, 
8 vorgogne, ils osentdire qu peuple :2 Vos'téprösentars’ vous 
gn iseat, abhörreg ‘les ; aus ble des läéhés', vous n”aver pas 
Seslime de vóus-mêtries ; votis eonrbez la têtéen setbissant: lin - 
ence de l'étranger ; tout ce qui existe chez nous est mau vais, 
najige tout; m'airhez pad'Votré pays, caf 'il n'a vien qui soië 
‘Òlreraimé.s ete. “°° NE Re 
4 C pst âinsi qu'on parle'äu peäple! Faut-il donc qu'il. re- 
„tourne ay; vokailre àP'inodiddie P faut-il qu'il reprénnel’ceovre 
Se destraotion P faut-il qu'il retombe dans l'anarchie? Avons- 
ARS trop de sang, qu'il faille en répandre? Faut-il quel'arme 
Actrice remplace, entre les mains du peuple, la bêche et la 
P Est-oê fà' votre bat, fauteurs de désordres, étrangers 
6 ons à pous répohidre négativeient, bien 
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ris quelques dédisions défavorables à | 

büs'nóts garderhafb'bien, néentkoinsde 

Sarmaler;ù-omp. deeld, contre nós reptgbatsns, Tabcasation. 

de trahison préméditse. Et ponr.vans, Honvaincre; que nous: 
de-sem bla i 


‘sión, hos sentent) 
„gotre prosgêritá; Mais b 


à 


aurions raison de nous abstenin. de 


“blanc, et deur qúi diraient noir. Eh. bien, Je 
quels seraientdes tgaîtres; les:trois,0ia leiddeur2N’ est-il pasdans la, 
‘äutuwe de F hous ì Fe . totti ' ; 









feräitson voistirj et vous; qêi Aeneis neag priplpede ze lilgerss de 
pensée, n'avez- vous: pas. hontedewefaser à, mebepprósentans |: 


'faculté que vous réclamez, à haats eris, potr vous-même? Si 


les! Mais ne fauchez-pas toute herbe pour extirper quelques 
orties; en d'autres :mots,;ne vous-attaquez pas à la genôralité 
pour atteindre:quelgies‘individus,.et n'ealevez pas du moins 
aux reprósentans intègres, lfestinde-ét la -repannaissance de. la 
natien, dont ils dófendént les droits,suivant l'impulsion de leur 
“conscience: : OE SE Mi 
Que vous vous posiez l'avocat du radicalisme, du rgpubli- 
‘canisme, voirer même du commuhisme „ à volre aise ; mais 
“respedtez la‘patrie ; :fäites un appel à la raison du peuple —et 
‘noti:päs à ses: pasâions:! Enssignez-laì ses droits, mais n’ oubhiez 
'pas-de luienseigner-en:môme temps-ses devoirs ; spprenez-lai à 
réfleclfir; mais non pas à maudine..» . Ee re HRG 
GEERT lr oe ij 3 fi PPE ni nt 
Dans la séance de ce jour, les députés des Etats-Provineiaux 
dela Hollande-Méridionale ónt rééla. membhes de, la seconde 
chambre des Etats-Génétauxz, MM; van Ryckevorsel et Schoo- 
neveld, membres sortans. : ; os ei 





5 @méerit de Maestricht, le.&juillet. Ce matin les conseillers 























dt À virulences 
nous posons Île enstqwêé:gdatre ou cg deekomines.du Patriote: 
eussent à ‘döfibéeer ‘sur unc.-question. politique. ‚Nous som-' 
“mes certain: qwe'de-ces cinq ilvy es awtgittrois qui diraient: 
sis demaadons les-, 


voas avez la certitude qu'il se-commet des injustices, signaler + |. 
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Les membres-permanéns du conseil provincia) de la 
“rid. portent à la conaaissange des parties intéresses, 
sieurs projets leur ont été envoyès en réponse à Ja. demande, 

umeifigdr plan d'arctijtertare powum goa 


“mise au concouts, d 
vel. hôjpital d'aliénés, et-que Ia domaissipn, nöumise ie 
rapport sor Jes plans proposés, a döcernê lepsix:de Hi 
à M: saat Warnsinck à Amsterdam etl’ gevestitde 86 
eeen Uk vie af TOEN OY 


àm. A.W. van Dam à Li Haye” ee 
… On éerit d'Utredht en dâte dn 2 juillet s”. 
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…h'ensai qui a ôte Feit hier. sar lg: 
de fer rhrénan, entzeÜtrecht et, 


















Söfis toüis Jes súpporte: \Ftionlièrement én ve qüi obsweergel 


voie ferröë af fes 5 te St wen 
jon EE ATO de trans, zortig des atehiërs. ae. 
ne : Saa, AFSrolscib Pus okrietbui dw In gui bu Jet 
On pense que cette partie.será auverteau gab Je 15 de 
‚ce mois, et que toute la roùúte sere vamplèieraent 'ircherte, eott 
‘année. de ER 


Venet ro oh 





EMAS ETEN CES OENE EEE EJ Ae nT 
_ Avant-hier a eu lieu |exatuen anùnel des élèves-da döïtset- 
vatoire royal de musique en cette ville. On a été à tnême de se 
gorvainere des progròs immenses que les êlèves ont faïts dans.le 
‘cours devcette Annéé, et du zête que le directeur et la:commis- 
sion apportent constammert à f établissement confié. & Hears 

‘soins, pour le tenir au nivéan des progrès de l'art masichl, 
Les vegistres de l'état civil de La Haye constätant pendantte 
moisde juin dernier. … hae 


ede et EL OR eon 
180 naïssanéùs,dunt 83 du sexe mascalin et 97 da sene feminin. 
„Illdôoês — ” 37 4 En onbe eten ape 
41 mariages. m 


B gei rt 
_ Ladireetion du chemin deer vient de publier un ótat consta= 
tant Te _nòtribre des voyagenrs;et Je,montant des recettèe:, pe 
dans lmoin de jain IOA 


Es 


















Amr disconrk dlirs babine natus Janhent ledirait de'st proviuciastx: dn Limbourg,se sont assemblès à |lhôtel da.gou- on Départde® on. Notbeede, ruches: 
» a ieman dbm ì mer d se donsppoer fvefnemênt paiut Á Miivpin-la.segsian ordinaire ek rl EE Ee BEE … voyaganrs. Hie zoasbnog, 
Rl ro vos Genigidhidrië qae le roi est la pierre angulaire |, SET C00À Pad aavertasp „ 'assemhl  a,veh. aocupée de ade A b622 - 
War niistek Certis eens ib, "fla nèminatsof. ie \ dépekb. Pour, les-Etatsy: rônârpux, en rem. f-MODOE . »n vate er oe see PBE 
edilies gedane el ia bet nous róponde dela. placement de ff. Berit, ; zn hakhid, SCF Lh Mare: . soe Eend 18 UBE. 
Brervatiou dé l'état en vers les factions qui cherchent à naus | * sr .gteans. nroontene wéndel reActe ani En otk ess en IACHENErEn RT 
r; vodssáuriez qu’au besoin le bras du ‘rei rétablirait effi- |. ‚Heerema proearoorgdelrdi près cou provingialadn eije e Vagsleveang EEE 
Beat 'èqailèbre national qae vóus menacez ; voussentisier j © | Ve Es Hille emee Coe Bes be 
otre pacte fondamental n'attribae pas à la royauté une L'eseadritle royale ahd des. A. R. tel jeder £ deb ik En 
he de pouvoir snffisante jour effectuer tout le bien possi- prince Henri des Paysr Bas p Plymantb, 64: pris Ei Piët: Gijzenbrug.: pen Makag A ee 5’ 
4 ln, vous ûnitiez, vos rts aux nôtres pour animer sans mer le 19 juin dernier, À, ci fe da même ïnois, à 47 de: ki Wanmapdii ts send hie. ln e ib ek 5 
lattachemènt quê le peúple porte à son roi, le respeet | „68 40 m, Ì titade.N, ut B Biteras.5.ud longitude O ke Veorschotans. …, ere: « ue 858 Re 
doit au trône ‘et T'úniokr que tout our bien nd doïtàla| 8" MA Anr 206 … NieuwsOoiteinde. …… ORTE 
DRE uri Bohn RE Vr On appread:dtt Íe rol vient d’alfouer une subyention de 7,000 ' … 3 EN ee 
ie nod kroos Bien où vous voulez en venir, Patriote Cos- | florins pour \'èreblipn. une óglise catholique à Frédériks- Total. * 61,594 Ml. 59,190:57t 
Wipelite! Vous .ndYoalez point de roi; les passions populaires, | Oord. Cette somme sera,prijeyéesur le trésor du royaume. Montant des précèdens. 229,677 207,311.82° 
an eter quoi vous Bréfender baser Ia loi fondamentale? N'est- | Ss, M.I räinpêredr ‘deMiissie vient de faire remettre au e En er ei 
REM ainsi que vous britlidét Ta chose? En Hollande vous êtes | 5 > Cooke esidant à Rotterden M Deebeek. us Total général. ...'201,271 A. 266,50 
bltagdniste de Guillauinë ;éli Peehiée, vous vous montrez l'ad- | VICE consul, rrisse résidant à hotterdgm, M, Driedeek, Une, ereen Ne, var bare be da 






PAire de Louis-Philippe; en Angleterre, vous en voulez à Vic- 
Ô en belgigue, vous tés hostileà Tbopotd: Mais croyez-nous, 
Nee 





k Pässera bien des choses avant qne ùéué n'en soyons à un 
287 veau 93. 1 ee pn Ee NE 
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Lpour cedui e: 
“pte des reptósentans dela nation, elles ne sont Ri moins ‘fal- 
dRBeeB, ni aloins perfides. — Nous croyons Aussi, eten cela 
8 sommes dè votie avis, Patriote!qaedans la dernière ses; 
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da Journatde La Haye. — 5 juillet 1844. 


TUIF ERRANT. 


“7 1 PREMIDRE PARTIE. 
L'aukikrge da Fautgun Blanc. 
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… CHAPITRE IV. 


é.…. Dagobért savonnait avec le sérieux imper- 


EE: 
al veain Kah Í 


choses. 
Aúsóldat en campagne, on ue s'étonnera pas de 
P OUR: rem Dagobert ne pensait qu'à éconoiniser 
ourge des orphelines ef & leur épargner tout soin, toute peine ; aussi 
près chaque étape, se livra 
In’en était pus à son appren(issage ; bien des fois, durant ses eampa- 
‚Avait trèa-indystrieusement réparó le, dommageet le désordre qu’une 
Gede hataille apporte toujours dans fes vêteinkns d'arf sotdât,car cen’est 
QE qu dp.recevoir des coups de sabre, il faut encore ratcommoder son 
palsqu’en entamant la peau, la’ láme fait anssi'k habit une entailie 





ndemain d’un rude combat, voit-on les meilleurs sol- 
par leur belle tenue rhilitatre) tire de leur sac ou de 
etite trousse garnie d'aiguilles, de fl, de ciseaux, 
afin de se livrèr ätouteà sortes de raccommodages 
BADKL [n plus soigneuse móndgêrë sbrdit jaloüse:. . 

ion meilleure, pour expliquer Îè: surnom de 














Kkratisi 
ii ig doin (conducteur des deuxòrphettes),; lors- 
wal de la garde im 249, Plus beaux et des plus braves grenadiérs à che- 
“On slátait rxdoms EE Bed daer ' 


le jour, sans avantage décisif. Ee soir, la 
partid dvait été en voyée en grande garde 
B äbendonné;-les vedettes posées, une moi- 
pit prendre qüelque reposen met 
jvait pour: nidmoire, une profonde 
EE Ik oùisser, d'ùn cóup de beïon- 


banken ese Beni, am! . d 
h ® grenadier, en voyanit Melilibenr sa cui déchi- 
pensen nin per an co aan pas heet 


Voir Journal de Là Hott êhier, 





Î est ‘des calomnies que vòns:débitez.sur le | récent voyage de $. M. 1, à Londres.  „ 


sraitvil à one foute d'occupations féminines, 


. magnifique tabatière en or gufitie de brilfans, cómme’ une 


hi ES 


nn NN PRE 0 mi betesi 
__Avant-hier, est décédé en cette ville, àl'àgede S4ans, M. 
Abr. F.J. 





en bas, et qui transperga l’Autrichien, Si notre hpume se montrait d'une stoï- 
que indifférence au su , 
même pour l'accroc désastreux fait à sa culotte de grande tenue 
kl entreprit donc le soir même, au bivouac, de remédier à cet accident : ti- 
rant de sa poche sa trousie,y choisissant éh meilleur fll, sa meilleure diguilfe, 


armant son doigt de son dé, ìl se mit en devoir de faire le tailleur, à lalueardu « 










marque particulière de Ta hehte satisfáctièn ‘&eT'emperear | 
da zèêle que M.Driebeek a déployö, dans les'dispositioriettadues | 
nècessaires pour lé passage de l'empereur à Rotterdänt Fors du. 


Romswinkel, réfêrendaire au nxinistère de la justice. 


ijet de ce léger accroe fait Â sa podu, il n'en était pas de , 





_ vAffatres:de. Bezems. :n nues 
On, Bessagedu président, Ue 
Op gi qe pot amriin a refott le Bq arke pour 
hui Jg réunion du Texas alt Etats-Unis, Getto ássonrbtöe hè veat 
à cequ'il parait à ancun,pris prêter la main à \'agrandiesensent 
de la-rèpubligne fédèrale. nnen 
Le président Tyler, qui, a en-tout le temps de sondaxiltepie. 









gú Ies feticitations deed 


‚ son rang sans sourciller, après avoi le eon 
ji ende Dagoberers 
pe 4 


ce jour, Frangais Baudouin requt el 





Be 
rela 







…_ _Dagobert:étaikidaaa. Sougde, Psehò-de. Fanberge „oop s En 
“grendé igseraentaie gaelgyusebuvetre. de bière,qui pon: 


pane où ils s'essemblaient, le contemplaient da 


Be'fait, c'était un spectacle assez bizarre, …… RES 







feu du bivouac, après avoir préalablementôté sp8 grandes’ bottes à l'éeuyère, |- Dagobert avait mis bas sa houpelande grise at relevs les. taanchei ds. aid 
puis, il faut bien \’avouer, dá culotte;et l’aveir gejournée, afin de travaillersur «- mise d'une main vigoureuse il frottait:à grand renfort de saven an 7 ge 
Penvers, pour que la reprise fût mieux disgimulée. 2 | choirmouillé, étendu sur une planche,.dont;l'xtrámitórinsérienne alaide 

Ce déshabillement purttelpéehait qupldue pau eontre Ié discipline; maisle | inclinée dans un baquet rempli d'eau ; aur sou, bras pn pe a ie anbft 
capitaine qui faisait sa ronde, ne put s’empècher de rite à ld vue da vieux sol+ |: guerrieës rouges et bleus, on vayait deux gieatsiees puofaadas. 4-7 mettre te 
dat qui, gravementagsiesur ses ta age ii etat dur la tôte,son gesurd:[: dòigt. nt vet oetealtoe geb ompai te À 
uniforme sur-le doë, fm, Axúlaitesur.ses genoux, cougait:: Tooten fumant leur pipe eten vidanf leur.pot. de bière, les AHemands 
et recousait avec le sang-Îrot alE:stir wm EtaBlie") Oy 





Tout-à-coup une roousquetadé rétentit, € es. 
détachement, en criant aux armes ! ne je 
—Â cheval! — s’écrie le capitaine d'une voig de tonnerre. * :” 
En un instant les cavaliers sont en selle, lè malencóntreu® fader de repri 
ses était guide du premier rang; n'ayant pas: le temps de retoúrdersa pu- 
lotte à, Pendroit, hélas li] la passe, tant bien angel; à Penvers, et dertepren- 
dre le temps de metire ses bottes il saute à cheyal. pen 
‚ Un partide Cosaque ‚„proBtai t du” voisitiage d'un boïs, avait tenté de sur- 
prendre le détachement ; fa mêlee fut dâiglante, notre homme écamait de co- 
lère, il tenaît beaucoup 'à és effies, et ‘la jóurnge' luistatt fatale: sa culotte 
déchirée, ses bottes perdues!aussi ne sabra-t-il jamais avec plus-d'achar- 
nement; un clair de lune superbe éclairait l'aption ; la oompagnie put admi- 
zer la brillaate valeur du grenadier qui tua deuz Cosaquês et fit de sa main un 
officier prisonniër. . Aen Â 
|__ Après cotte espartnouche , dans laqùêlle le détachement conservá sa posi- 


vedetted sè reptiërent: sur, le 
EL PE EU jd 


ls, : K 


Ied 


tio, le capitaïne mit ses hommes en bataille pour les eomplimenter,et ordot=”: 


na au faiseur de repriges de sortir des rangs, voulant le flicitër pabigtremat 
tióh de 


de sa belle conduite. Notré homme se fût passé de cetté ovitióà; il fadfut |: 
obéir. A be ed Á Een bb nd vk 
Que l'on jugede la surprise du capitaine et de ges cavrdliers,lorsqu'ils virent 


| cette grande et sévère gure s’avapcer an päs de aon ‘chevál,eni'áppuydnt ses 
pieds nus sur seö étriers et pressant sa monture entre ses jambés également 
nues. … EE EN: ea gn 
Le capitaine stupéfait s’approcha, et se rappelant lotcupation de son soldat 

au moment où l'on avait crié ux armes, il comprit tout. ha 
— Ah! ah! vieux lapin! — tuï'dit-il.— Ta fais done comme 


le roi Dagobert, 
tof ?tu mets,ta gulatte à l'env zo : 


hid Tree. ie ‚ 
Malgré Ia dfsciptige , des sb ‘de rire mal-contènus aocueillirent ce lazai |. 


du capitaine. Maig nasre homsge, droit sur sa selle, le pouee güùchò sur le 
bouton de ses rêops, parfgitempnt ajustges , la, poignée de son sabre appuyée’à 


ea cuisse droite, garda sen im pertürbable sang-froid, Gt demi-tour, ét régagaa 


>p trâite-de Dagobert repbenhieat uneexpr 


“pouvatent:ëone h-bon:dreit s'ótonner.de 4e singalière: occupation de ce vieil- 
“tard à longpes moustiiches, aa crâne, chauve et à la figure rébarbative, car les 


ä ession dureet renfrognée, loraquit nés. 
tait plus en présence: def petites filles. pees. ao 


L'attention soutenue dont ilse voyait l'objet cosameayait À.Ì 
car il trouvait fort simple de faire ce qu’il fajsait Tien 
A ce moment le prophête eutra sous le porche ; avi 
da très-attentivement pendant quelques secondes; pr 


diten frangais daa ton assez narqaois : iede lit vas 
perle dens jdarrs Jes. slan 


— Il parait, camarade, que vous n’aver pan 
ses de Moekern?. See ster BE MRUENL ar nn 
Dagobert, sans discouti savonnage, rouge tes sourcils, toarna la 
tête à demi, jeta:sur de. dát rien, - 
‘Etonaédeoe-dilence, Morok zeprik sita fi „uu. . 
‚milde nemetrompe paaerooddjdn PENN moo. brave, ces mots. que je 
wois’dafoaés bur votre bras Je pyansent #8 „El puis, à votrdfignze militaice, 
“omdevine que vous ôtes anxienss da.l Je tronvesue pou 
un héros..… vous finissga-sus pelool ee en 
edu bont des dents, ot 


‘Dagobert resten regal 5 
imprima an movegitd dó arpa dant il frottait.le linge un _mouvemené da: va at 
vient des pluapréeipidbidur ne pas dire des plus irritás ; car la figijse, ot lag, 
gebegerdde böten tui déplaisaient plus quil.ne.vouleitte lisser 
ze artkf ats 


paroles da domsten d 
paraître, Loin ders rebuter, le prophête continua sr 
‘êtes nisnurd.ai saf: peltrgaoí dowò 


_— Je suis sûrgeutr brave, que vous n 

ue voulez:vonr me répondre? À rt Wiothen Sl 
eaf: de bin, neme Morok 

brutale Us 1437 atän se … 


‘patience, retourna brasquem 
entre les dent geus et lui dit dane vois 
ne vens pasr voeso tannaitee 
SAE a ett 










PR: 


FAR 
iseen 


nuer son 


ide:l'empire. Aussi 
jenguille. 
' iHa sa moustach 


— dg tweevous connais pas ! -je 
ig 

Et ilse remit à sa besogne. 
Sri mis on Îait-oonnaiesaroe.:ran baweét uw verre'de vin du Rhin, aous pars 
lerans de nos campagnes.… car. j'ai wassì vu la guerre, moi… je vous-en awertid, 


zdenne g-moi la 


OE 








wia puk janet au sal qu'elle est de son côté, a cru devoir 
profiter des avantages de sa position. Il lui importait d'ailleurs 


concitoyens, et de mon- 
Ed mi Js Er :, 













er quit na point 5 
ad de 1O4dih, à ln-chambre des représentans, le message 
Ü 





- var ot nn a Bord N 
Beko houte mention 
u e úne Frande importèncef 


glt Bdkdiför tettenne soit résoluid 
KEM ON 

rewergntiète, eltôt ou tard elle delr 
nouvè es: u Per d ng B Belts ek 
oe Verejpdu reste, les points principaux du message de M. Tyler : 
We ärté nêgocié parle pouvoir exécutif avec la république du Texas, 
sans s’éloigner d'aucune des formes de procédure ordinaire observées dans 
la négociation des traités, pour l'annexion de cette république aux Etats-Unis, 
gyant été rejeté par. le sénat et cette affaire ayant excité un vif intérêt, je crois. 
‘mok detoîr de bonmettre à-votre examen Îe traité rejeté, avec toute la cor- 
“tebdotrdpnoe ettous Tes ‘docuraens soumis au sénat dans ses séances exécuti- 
‚vRSS E j 

„Pendant quelle traité était-soumis au sénat, je n'ai pas cru pouvoir, par: 
gend peur les justes droits de ce corps‘ou sans manquer au respect qui lui est 
dû, vaús sjyméttre cette importante matière. Toutefois, Pautorité du congrès 
‘eaf eoinpdtente d'autre manière pour faire tout ce -qu'aurait pu faire une rati— 
-Heation forinelle du traité, et, je croirais manquerà mon devoir vis-d-vis de 
vous ou vis-à-vis du pays, si jene vous communiquais pas toutes.les pièces qui 
ont été mises sous les yeux du pouvoir ezécutif, afin de vous méttre en état 
d’agir en pleine conneissangg dr ‚cause,si vous le jugiez à propos, 


edocymnent acgaerra sans. 
il on a didit ofhe cenîret, 
le fte du Bênat. Ee, 
od ulft sous fre ford 
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Je rde cette qiy nme immense et comme erùbrassant des inté- 
ere keERd TENELDle ijuélev6. Une république limitrophe avec la 
miöerd, Bats de westers resvoutces qui, pour.recevoir un développement com 


‚plet; n'ontbesoin que d'être fécondées per l’influence de notre système de li 
berté et de fédérâtton, promettant dans un délai peu reculé à cause de la ferti- 
liëé de son territoire, de doubler presque les exportations du pays, et de don: 
mer au commerce et à l'industrie un développement presqu’incalculable, pen- 
‘dant qu'än niouvel ésbor: serait dotné aux initérêts de commerce, de manufac- 
Aare „d'agriculture et de navigation de PUnion, que la frontière cesserait 
d’ètre exposée et que tout le pays jouirait du repos et de la sécurité; un terrì- 
toire enfin cultivé en grande partie par des émigrans des Etats-Unis qui ne 
„pourraient manquer. as animés par l'amour de la liberté et un ardent dé: 
vouement aux institutions libérales : telle est, en peu de mots, Pébauche d'une 
“qttéstion: qar doit’ assuréraent ‘intéresser au plus haut point les dépositaires 
‘responsies det pouvoirs de! la :cunstitution ! IL me semble qu'il était. heureux 
«fue question ne fût nì- partielle ni locale et, qu’elle s’adressât à tous les inuét 
rêtsida pays, et, qu'elle en appelât àla gloire du nom américain. i 
»e dois dire que j'ai sérieusement pesé les objections soulevées et qué j’ 
été loin d'être fráppé dé leur force. On a dit que la mesure d'annèxton -devrai 
être précédée “de T'äfrément du” Mexique. Conserver les relations les plu 
‘attticafes avec lé Wéxque, lui concéder librement ‘et sans -téserve tous se 
droits ; négocier franchementet loyalementavec cepays la: question des fron+ 
tières; Vindemniser enfin largement de. toutes. pertes „qu'il pourrait croire 
avojr subieg : telles ontété toujours les vues dorpouvoir exécutif. 
pMais des négociations anticipant sur l'annexion, seraienf non-seulemen 
infructueuses, mais encore elles paraîtraient offensantes pour lè Mexique et 
insultantes pour le Tezas. Je suts certain que te Mexique ne voudrait pas prê= 
stbrtran wenk únstant lPoroille à aniessei de nágociatlon;gqui n'embrasscrait pas 
tapt le territoire da Texas, Tandis que.le monde entier s’accorde à regarder le 
Yetas comme une puissance indépendante, le Mexique s’obstine à le traiter en 
province rebelle. Nous ne pourrions pas traiter avec le Mexique pour -lé Texas, 
Pédonnaître paroedaib:que nous avions eu tort de proclamer son indé- 
pendance. Ce n'est qutaprês acquisition du Texas que la question de frog- 
GRenifert selgver atze les Etats-Unis et le Mexique, question de nature à 
arqypguer des négooiatiens avec le Mexique etoffrir "occasion de conclure lés 






naens les plus pacifignes. * 
“pouvoir ezécutif a agi avee le Texas eomme-avec une puissance indé- 
ite de toute aùtre defacto et de jure. Le Tezas était un état indépen- 
le la confédérätion des républiques mexicaines. Lorsqu’à lissue d'une 
grgiejente révolution, le Mexique a déclaré la confédération fmie,le Texas a 
aeksé d'en dépendre, ek Sendent S'années il a maintenu te droit d'uné'position 
' distiete et indépendäfite. Pendant cette période aucune arméé n’a efvahi le 
Viereiëre’ tezien pour le reconquérir, et.si le Texas n’a pas encore établi son 
Brik Mêtre traité en péuple indépendant de facto et de jure, il est bien diffì- 





‚gilede dire à quelle ópeque ce droit pourra lui être acquis. 

‚=‘#.Nous ne pouvons par aucuné induction légitime être accusés de violer 
„aaéktfao stipulation de traité avec le Mexique. Les traités avea le Mexique me 
stipulent aucune gatáhtie et ils coexistenf, ayec. un. fraité Analogue avec te 


» 


-Tezas.J’avoue ne pas bien camprendre comment on pourrait accuser de mau- | 


- vais dop de geuvergament-des Etats-Wnis pour avoir négocié heureusement 
499 gúê puissanceindgpendante. _ : 
), bhipwikrgeant la dùddtlon sous ce point-de vlesjemaùegterais à la confianke 


=dontte constitution me investi si je négligeais d'appeler attention des repté- 

‘geutas:dipeufple sur cette question aussi promptement que les égards quesje 
dois au sénat me permettront de le faire. Je trouverais au besoin dans le ca- 
vactère urgent de Paffaire, une excuse snffisante s’il m'en fallait une, attendu 
que Pannezion courait le.plus’ grand danger d'être définitivement rejetée, si 
dès à présent on ne prend quelque mesure pour prévenir cerésultat. : 

» J'ai déclaré dans nron message du-16 mai, que le gouvernement du Tezas 
ayait donné à sés agents, ordre de proposer an gouvernement britannique, si 
Je reité n’ áit pas ratifié, de eonclure un traité de commerce et d’alliance 
“effensive et défensive. Depuis lors, loin de s’affaiblir, ma confiance dans ladé- 
Slrvattord du général-Jackson sur éé’ point; h’a fait qu’augmenter. » 

‚A. Tyler je aar ensuite une conversation. qui à eu lieu, il y a quelquesse- 

smáines; Ala ckiambre des.Jords,entre Jord:Brougham et le ministre des affaires 

Strangdres ; après avoir combattu les asserttons de Punst de laufre, et tracé 
Babe. Se ae ek E eer ri in BEE P ; in 
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eela vous rendra peút-étre plas poli. : 
- + Dés veines du front ehunve-de Baròbert se gonflaient fortement ; il tronvait 
akbte'regard-et dans Padeent de sun interlocuteur obsting, quelque chose de 
sournoisemrent provotfnandt pourtant ilse contint. 
___—,Je vous demande pourqteì vaas ne vondriez pas boire un verre de vin 
- avec ml ;.S'fbus emiseriokfs de ta France. ::J'y suis tongtemps rea; t'est un 
“ihéan pays. Aldslj'quand je rehvontre des Frangais quelgue partje wistatté. 
gdrtóet torsqu'ilê manient lesavon:aussi bien que vóns; si j'ávahnbriednéna- 
“gêre.. je Venvertäkd à votre école. NE: Pete ke 
voie bardamme ne sé dissimulait plus ;l'audace et Ìa bravade se lisaient dan 
Vinsolent regard du prophète. Pensant qu’avec uu pareil adversaire, la que- 
vretle pouvait devenir sêrieuse, Dagobert, vonlant à tont prix l'éviter, em- 
 pörta ‘soft: baquet dans ses bras et alla s’établir à antee bout dn porcho, espé- 
‘rant ainsi-mettteun-termeà une scène qui épronvaitsradement sa patience. - 
Ut Eelatr:de joie brilla dans les yeux faaves de-dompteur de bètes. Le cer- 
ele blanc qui entourait sa prunelle- sembta ze dilater; il plangea deux ou trois 
“fòis ses-doigts crochts dans sa longue barbe juunâtre, en signe de satisfaction, 
uis it se rapprocha lentement du soldat, accompagné de quelques enrieux 
horde dekdegevanitò salle, - 


: 


… Malgré són Begre, Dáâgabert stupdtait et outré de l'impudente ohsessian 


du prophète, eut d’'abord la penaée de tai caaser sur sa tête sa planche à savon=: 


"Er mtois sòigeant auz-etphelines, il so résigna. 


Croieant ses bras sursa poitrine, Morok lui dit d’uwe vois sèche et inso- | 
8 En ; Á: sinom…. 8 


Hende rt: Ct: : Ee, : ES En 

ide Dédidêment, vonsutèles pas polis: Bkomme Au savon | —pris, ser toure 

nant vers les spectateurs, il continúa em;allemand : … Je disà ca Francais, à 
"opigsesioustaëhes; qu'il n'est pas poli. Nous allons voir ce qu'il va répon- 
a: ires fäddre peut-être’ bot donner ane:tecons me préserve le ciel d'être que- 
1 felleur; oe jouta-t-ilaveé coinrponetion, … - mais leséigneur m’uéelairó, je suis 

son ceuvre, et par respect pour hui, je dois faire: respecter son ceuvre… 
Oele pfrotuison mydtinue et effrontée fut fort goûtée des enrieuz : la répu- 
» tatiiPd prophêté était veriue jusqu'à Mockern; ils comptaient sur une repré- 
» gerlâtien je lärtdemain, et co prébude lesumusait beanèoup. > 
tel Ear erttendant bsiprueschtion:de son à 
‚de lui direenallemands. :. > ode ve nn 
ì dei Je côwprenids Pultermand:;paneran allemand, onentendra… 

_ Be nouvezux spectateurs arrivèrent'et.se joignirent aux .preniers; l'aven- 
“Deurs Bevenait-piqutntey on-fit derete autour desdeaxinterlocuteurs. 

Le prophòte repritenttemand » 7 …:° 


) ersaire, Dagaberine put s'empêcher 


"rtfedietiëgwe vous n°éttez pas polij-et je diraï maintenant quae vons êtes | 


impudemment grossier; querépondez-vous à cela? 
Rien. ze 


tr Dit Peidâment Dugobert, en. pdssant aur savennage d'une: aatre pièce de |. 


er Rien.…—reprit Morok, —o'est peu de chose, je serai moins bref, moi, et je 


| en peu de mots I'historique des agrandissements de PAngleterre, il continu 


}._choses 






:deson parti. 


_éonfirmation. 


} „vans dirai que lorsqu’un hongête hoïnme offre polimèrit un verre de vinà nn 








en ces termes : it 
« Nous laissons les puissances européennes s'occuper exclusivement des 
quiles concernent et de leurs relations avec les différens états. Les 
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tion de leur part. Le traité avec le Texas a été négacié en conséquence de con- 
„sidérations de haute politique, qui ont eu beaucoup d’influence sur la con- 















duite deé, deux répipliques. Wojs avongfräité avec le Texas, dede 
dópenBaût et daëih rue Bdmdliprer-Jes deux pays. Si l'agmêxion dens | 
manièreiguelcong at du voeu life et je Jà co-aott 
„des deit peuples fifnneur du pass, la dignaté dung 
améafin ke ji FRA -Unis, il Ei dreent acquieseer 
Auneànnetioh: * -— Ee gn re zi 


» Personne ne peut appréecier plus hautement que moi la paix entre l'Án- 
gleterreet les Etats-Unis ; mais on peut maintenir la paix tout en maintenant 
tes droits qui nous appartiennent comme nation indépendante, Aussì je re- 
connais le besoin d’ajouter que j'ai regardóé l’accomplissement de l’annexion 
par un traité comme la forme la plus convenable à un tel arrangement; si le 
Congrès jugeait converiable de recourir à un autre expédient compatible avec 
la Constitution, je suis tout prêt à lui donner une prompte et active coopéra- 
tion. La grande question n'est pas dans la manière dont l'annexion sera faite, 
mais dans accomplissement même de l’annezion. La responsabilité de décider 
cette question retombe donc maintenant sur vous. » 

Nouvelles d'Amériqne. 

Nous avons regu des nonvelles:du Canada par voie d'An- 
gleterre. Le pays n'a pasencore.recouvrésatranqnillité. Il rè- 
gne toujowrsentre legouvernement desir Ch. Melcalfeet les prin- 
cipaux colons un-esprit d'antagonisme.que les conseillers.du 
gouverneur n'ottbpu TRsuvér lemoyend’ adoucir. Il est fâcheux 
que la plus grande partiè du tempsquidevrait être consacrée aux 
affaires et aux-ocenpations industrielles sott donnée par la popn- 
lation à des discussions politiques. Ge qu'il y-a de plus fächeux 
encore, otestqu’il:se mêle:dans tout cela des querelles,de parti 
et de teligion.’TI semble que cette exécrable pensée orangiste, 
qui a dévastél'Irlande et cansé, dit-an, les massacres de Phila- 
delphie, se soit glissée dans la colonie. On a découvert, dit„on, 
une correspondance entre le gouverneur. et le colonel Gowan , 
grand-maître des orangistes ‘du Canada. On-dit que le gonver- 
neur a fait des avances pour s'assurer de Fappui du eofonel et 


Le dernier prófidentd\HaïtijRivière-Hórard, vient d'óprou- 
‘verlesort qu’il-avait fait subir Jut-mêtne au président Bayer. 
Un décret du gênéral Guerrier, aux mains duquel sont confiès 


de son prédécesseur; en conséquence,: Rivière-Hérard et. son 
frère ont été conduits à bord d’un navire, qui les a transportés 
à la Jamaïque. ane eo on 
— On écrit ducap: Haïtien, 28 mai: Neus avons été assez 
tranqnilles depuis deux semaines. Notre conseil-d'état ayant ap- 
prisquele président Hórard Rivière avait été frappé de dé- 
ehéance, et que le général Gaerrier avait étò êlevé à la prési- 
‘dence, s'est: décide à reconnaître aasst Guerrier. comme prési- 
dent du Nord, et il a'été en cunséquenttproclamé:le 18. 
Le gouverneinent rie sera pas: cúrisfitké sur: lés mêmes bases 
que par le passé ; on parle d’ ane confédération analogue fcellp 
des Etats-Unis. Des comurissatres sont allés à Port-au-Prince 
pour ouvrir des négociations à.ce sujet. On se propose de faire 
des propositions amieales à la partie espagnole, et, si elle refuse 
“drentrer dans la oonfédération, on essatéra de la soumettre. Mais 
on pense qu'elle est de force à se défendre. On parle-d’un traité 
qu'elle aurait fait avec la France, mais cette nouvelle demande 
Le droit additionnel, établi sur le café a été aboli an bout.de 
qüinze jours, le:16, parce que'Gongïves a réfasò de l'adopter. 


Afnires de Grèce. 
í Atbènes, 10 juin. 
Les anafchistes ne gärdent plas auctne mesure. Voyant qtie 
les élections leur échappent, ils venlent la guerre civile où ils 
espèrent tronver plus de chances de succès. Déjà Rangos a été 
surprisen OEtolie, distribuant des munitions de guerre. Un 
‚ mandat.d'arrêt a été lancê contre lui parle procureur du roi 
. dela province et le mandat a été suivi de l'arrestation et de l'in- 
carcêration du capitaine récalcitrant. f 
Grivas, de son côté, personnellement et par voie d’ émissaires 
provoquait les populations à la révolte en insinuant que les 
hemmes qui, durant le cours de l'assemblèc nationale, avaient 
votè èdntre les véritables intérêtg de la patrie, les soutiens des |. 
trangers et les défensenrs heuréux du sénat à vie avaient, seals, 
été jugés dignes de diriger les affaires de l'état, I] conjnrait les 


velminas  va ideen ts knn 


kds 





étranger, cet étranger. n’a- pas le droit de répondre insblethment… et il mérite 
qu'on lui apprenne à vivre, eN 

De grosses gouttes de sueúr coulaient du front et deë öner de Dagobert ; sa 
large impériale était.mncessarnment ‘agitge par un tréssaillement tterveux, mais 
al se cantenait; prenant par les deux coins le mouchoir qu’il venait de trémper 
dans.Veau, il le secoua, le, tordit paar en èxprimef Veau et se mit à fredonner 
entre ses dents ce vieux zefsain da GAMES PCEOT en 

De Tirlemont, tandron du diablë,” °° 
Nous partirons demain matin, 
Le sabreen main, 
‚__ Disantadiee, eto,ete, | 

(Nous supprimons la fin du epuplet ui trop librement'accentué). Le si- 
Jence augnel se condaunait Dagobert, Ï NC; cette chârisón le soulagen. 

Morok, se tournant du côté des spettälgûrs, leur dit d'afj dir de contrainte 
hypoerite. Ee ak 

TE Nat savions bien que les so"dats de Napoléau étaient des payens qui met- 

taientleurs chevaunx geucher daris des églises, qui offensaient fe Seïgneur cent 
fais par jaur,etqui pour récompense ont été jüptemient noyés et foudroyés à 
la Bérésina comine dee Pharaons; mais nous né savìons pas que le Seigneur , 
pour punir ces móeréans, leur avait ôté le courage, leur seulé qualité! Voilà 
un homme qui a insultg en moi une créaturé touchée de la grâce de Dieu, et il 
a.l'airde ne pas comprendre que je Yeui qu'il mv fesse des Excuses ou, 


enne 


zer Ousipan? OE N - 
rRaprit Dägobert sans regarder le prophète. Ea E 
— Sinon, vous me ferez réparation. Jo vous Fai dit,‚j’aî vn aussi la guerre ; 
‚nous tzouverons bien ici, quelque part, deux sabres, et dernain matin, au point 
dujour, derrière un pan de mur, dus pourroris vólr dé qüelle couleur nous 
„aypnsle sang si vousen avez dans lég'veines L… 
Lette pravocation commenga d'effrayer un peu 'Tés & 
tendaient pas à un dénauement si tragique. 
Vous hattre en une belle idée !—s’écria l'an,—pour vous faire cofrer 
tous deux. Ies fois sprie duélsontsévêten. sh 
—Surtout gaand il s'agit de pelites gens, au:d'étrahgerd, reprit un autre. 
$’il vous surprenait les armes à la main, le bourgrtiëstre, vous mettrait provisoi- 
rement en-cage, ef vous en auriez pour.deux ou trois mois de prison uvant d'ê- 
tre jugés. ARNE Ke 
‚ —Spriez-vous donc capables de nous átlerdénbrcer ? 
Demanda Morek. ER ae 
‚ ==Nan, ceres! — dirent les bourgeois. — Arrangez-vous.… c'estun conseil 
d'aruis que pous vous.donnons.… Faites-en votre profit, sì vous voulez. | 


peëtateurs, qui ne s’at- 


— Que m'imperte ta prison, à moil — s’éeria” ë propliète. — Que je tronse 
mpe pris: Pp 3 
ué peut 


ks 


_senlpmeut deux sabres. et on vörra si derain matin Je sónge à ce q 
‘dire ou faire le bourgmestre! in fe tt AE 


mame 


| Vuidfgispit on ger 


vas) pour renverser l'ordre de choses actuel. Tel est le lan 
jo erSg, Care | ê 


De et ’ Di ‚ périravecelle, 
tes destins de la république, vient d'ordunner le bannissement | dp 


“avec mission d'exhorter Griziatisà rester citoyen. pÂïsifta é 
la situatian oritigue où se trouve le pays. Le EN 

| anglais Virago mis à la .disposition.dn gê 
‘éprouvé, au. retour. de Négrepont, quelgues,dérangemens 0 
sa machine; l'affigier.angin-hellâne a été, 


‚gnê où ce dernier en deyra prouver | sincérité, dans le câ 


„drede la partie saine 


tournent le peuple de.ses occupations, répandent te trout; 


“doit avouer, subit 





„guficatif, expression de sa rudle figure pdfé et baigúét desueur fat! 


G'est.un. étranger. 
ei Et comme étrauger, 















































































vrais patriotes de repousser l'administration actaelle, de lui 
faser leur appui dans les élections, de p'actorder leurs Vij 
qu'aux candidats nationaur dont il ezaltait Îa loyauté et le mij 
alte. is, emmae inimas. prenait Hae sititude Kakdij 
hostile au cabinet, celui-ci erut devoir se mettre én mesure 
tre les embarras qu'on lui préparait. En eanséquence, bi 
fyd.mapde à Áthèpyjs. “Sa pijrition d'employó du gouverne 
dans bel Tunis nous xvons déjädit qu'u-@ 
tint Das chrapie. Hndreep pp roi une lettre où il se posai 
victigë de la tyragnie:da gpigistère. En même temps, ìl sê 
tait Sùr Anatôficon, plâce trêt-Lorte de l'intérieur, dans le des 
de s'y enfermer avec un certain nombre de ses plus chaudsf 
tisans. Les habitans d’ Anatolicon s'étant montrés fort peil? 
posés à le recevoir, Grivas tourna vers le Nord, traversa |’ À 
loüs dont il brûla le bac, afin d'échapper anx poursuites! 
pourraient être dirigées contre lui et gagaa un villagede Cref 
ra où il se fortifia aprèsavoir brûlé toutes les maisons d 
localité, à l'exception,de quatre maisons en pierre qu'il o 
avec une soìxantaine de matandrins, On vient d'zpprendr 
Stratos, à la tête de forces ntilitaîves assez:imposantes; seer 
près le chef rebelle qui aurait de la peine à lui échapper,'s 
vrai qu’il soit parvenu à le bloquer dans la forteresse.img 
sée de Cravara. Grivas résistera-t-il ou viendra-t-il à com: 
tion. Ici les avis sont partagés. Toutefois, les prêcêdens 
homme nous appreunent qu'il a rareraent su se montrerd 
eirconstances où les faits devaient succöder Aux paroles 
ritable bravoure aux promesses de la forfanterie. 
Entre-temps, plusieurs journaux d'Athênes exagéraient 
gravité de la situation, en donnant,à la rebellion de Grivas ‚6 
importance qu'elle n'a pas. Grivas est à leurs yeux le défensi 
de la bonne cause; ils le proclament tout haut, et chose asse 
rieuse, les. nappistes font chorus. L'Indépendant voit dans lä’% 
sohéissance-de Grivas nne prise d’armes légitime contre ce qí 
appelle la tyrannte des Phanariotes: bien plus, la feuille aff 
chiste fait un appel aux troupes.régulières, et les adj are de’ 8 
eause commune avec le champion des libertés publiques (Gj 





d'un parti, qui.n:ayant $rouyé nal profit dans lä'gonstieutian 
u'elle vient d'être votáe, n’aspire qu'à la renverser,dùt le Pé 
q ie „Nn ASP re 1 ies 5 sd RG 17 


‚On a.répanda le, bruit que Maiguris qvait embrassé Te pij 
de Grivaset levò, de soxú côté, l'étendard de ta révolte.'C 
noûüvelle,.si,:elle. était vraio, serait de natûreà donner de 
rieuses inquiëtudes au cabinet, Mlamouris est àn homme det 
et de écear; il dispose, en outre,-d'une fortune très-consi 
rabte. en Bien hike k 

On avait: également des erajntes sar l'attitude que pou 
prendre Griziotis en. Eubée, et ces eraintes taient mptì 
la faneste influence que Grivas avait toujours exördés, stt D 

PR: á . 8 ief .. EN ht 

général darant.le: courg entier, des travaux de l'ôssgiutlöë E 


tionale, Aussi a-t-on expédió, à Né rat Cals 


Lef 





grepont, le göné 
Le bateau à väpijj 
ral ‘Church à 








dn gë; 


forcó de se faire 
barqueret de teewasseotrpisdsdeare, Altiena pour sé vondf 
Athènes. Le général Church était porteur des promesses 
plus satisfaisantesde la part de Griziotis. Le jor n'est pas 


tout où la rebellion de Grivas ne serait pas bien vite compr 
Quoique Lont, porte. àcfoire. qe ces tentatives efi minelf 
quelques hommes désespérös iront se briser contre Vésprit d’ 
de la nation,et le besoin de repos‘dont& 

sent chaque jour plas vivement le prix, ces tentatives, disog 
nous, 'ne laissent cependant pas que d'être fatales, car eltes'é 


l'ineertitnde dans le pays et 
mal affermic. ie EO 

‚ Mais il importe.de.faire à.chacun sa, part. Le ministêfë 53 
‘la peine qu'il a encourne. Que si, moins Hf 
oecupé des avantages da pouvoir il en avait permis l'accès à A 
qui étaient tout portós à lui.prêter leur appui, s'ileût eu à Cà 
de cimenter V' union de tnätes les, fractions du parti eon 
teur, personne, sans, doute, n'anrait,osé résister aux ord: 
gouvernement„Aussi, l'opinion. la plus génórale est-elle q' 
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ébraglent \'autoritá toyale eri 





—Qu’est-ce que vous feriez de deux sabres ? 
Demanda flegmaliqnement Dagobertan prophète. a 
— Quand vous en aurez un à la main, et moi un autre vous le verres Zj 
gneur ordonne de soigner son honneur !… IN À 


Ké 5 DEN 


Dagobert huussa les épahles, tun paquet de son linge dans son mo 
essuya son savon, l'envelnppa soigneusement dans un petit sac de toile 
puis sifflant entre ses,dents. son air favori de Tirlemont, il Gt un pas en °@ 
Le prophête fronga les sourcils; ileommengait,à craindre que sa pr@j 
tion ne fût vaine. If ft deux pas à'l'encontre de Dagobert, se plaga deboë 
vant lui comme pour lui barrer lè passage, puis croisant ses bras sur sa W) 
ne, et. le toisant avec la plas amère indolênce, il lui dit : 
— Ainsi, un ancien soldat de ce briand, de,Napoléon n 
métier d'une lavandiëre, et il refuse da se battre{… 
Oni, il refuse de se battre… ze OREN 
Répondit Dagobert d'une voix ferme, mais en devenant d'une pädej 
‚ frayante. E EEn lt A 
Jamais, peut-être,le soldat ri’avait donné aux oyplièlincs ennfiées à <e%% 
une marque plus éolatante de tendresse et de dêvoûment $Pour un ho 
sa trempe se laisser ainsi impunément ‘iddulter, et refuser de se: 
sacrifice étaif immense. Gea : kt Oe 
\_— Ainsi voug-êtes up lâche,.. vous avez peur… vous V'avonez… 
— À ces mote Dagobert fit, si cela se peut dire, un soubresaut sur lef# 
comme si, au momeut de s’élanger sir le pYophête, urie penséezouda 
retenu… 8 BEE A 
… En,eftet, il vengit de penser aux deux j 


'est bon qu'à ! il 


eg 


x jeunes flles et aux funeste 
gu'un, duel, heureux ou malheurerix, pouvait dèttre Á léur voyages 
: „Maisce mouvgment de. colêre' du soldat, qnoiqne rapide; fat:tel 


que leprophète et leg curieus veculèrent d'un pas.“ 
Un profond silencg régua pendan É quelques secondes, et, par un 
 soudain,: l'intérét genéral fut acqúis à Dágobsft. L'un des spoetats 
ceux qui l’entauraient : ie Rt Bfensden ES 
— Au fait, cet hominte n'est pas un läche... 
„Non eertes. RN St KES 
ll faut quelquefois plus de courage pour refiger de se hätte À 
aceepter… ‚ EPE B 
F Aprés tout, le prophète a eu törtdé túf' chercher ure mêrttraise, 












s'ilse battait etga'fl fût pris, Ha 
bon temps de prison TN RO EN 
— Et puis enfin… ajouta un aútr 
Est-ce que dans cejte pogition-là, il pe Á 
tué ou prisonnier, qw'est-per welk de vien draiëiif, 
Dagobert ze tourna vers éefuf des spectateurs git VERA 
mots. Il vit un gros homme à figure franche ek naive; Hé 






























, anarchistes S Serqnt! reponssés, mais sans que, pour cela, la 


da formation d'un nouvean cabinet. - 

Duis: duelgues jonrs,on avait fait courir le bruié ae m. Ca- 
Kôtait remplacé à Athènes par M. le baron. Lièven ; au- 
ui, c'est M. Dascof qui viendrait représenter ici S. M, 


aut encore la considérer comme.certaine ; toujours est-il 


de Fock „premier secrêtaire de la légation russe à Athènes, 
nt d'Étre nommé consal-génêralen Egypte. — 
"Lesêminaire construit et complètement doté par feuM. Rizari 


Macédoine, vient d'être inauguró. Un certain nombre de jen- 
Hb donateur. 


Hs Fäberis des fröntibres de Ì’ Acarnanie he kofit; àvrai : 
ue des menées öleetöfales et des erises ministérielles à à la 


Reen t} ce qui'nous conduira peut-être à à une intrvéntion 
t des îles Toniennes. 

il y a de certaîn,c'est que sir Ed. Lyons lui- même, profon- 
E-acaablé de la responsabilité qui pêse sur tui, est vieilli 


Nix ausetsgu'il, com npandanp ig RP tesd, auie.laBpdce n'est, 


hûre. our une constitution Iscatory n avoue pas son: d 


eur, miles dif the Bik lom A Atliènes.” 





Er 


1 Nouvelles des Indes. 


paquatstr Egyptus est arrivé le 28 juin à Marseille avec. 
arr de Bombay du 20 mai. Le Bunjaub est en proie à 
mpfête anarehie, Une rencontre sanglante a eu lieu près, 
sanore, Te 7 me, entre Heera-Liri De et sès concurrens; oni 
- rilate Blessé. Unie armée dé 80,000 hommes est réunie 
es hords du Sutlege, depuis peu. de mois. Sir C. Napier la 
he nde; velle doit, dit-on, effectuer la conquête du Punjaub, 








Nouvérlés d'orient. 
„Nops recerons Îes journaux. ‘d'Orient jusqu'au 20 j juin. Les 
Hess, a’ ilsapportent ont qüelque intérêt: Nous lisons dans: 
de®Orient, journal'de Smyrne: : 
Les nouvelles de!’ Álbarië. sónt óf ne peat plus satisfaisantes 
cieug en offioiels, tous fes avis s'accordent à-dire qne la ré- 
vatte a Óf blessée au coenr. Les opórations de l'armée dirigóe 
SeoMitre lès febelles ont été ponssées avec une vigueur, nne in=: 
de he Set, un ênsernble EUR répandent Èn ‘bien vif éclat su 
die euse organisation mìlitaire à laquelle. 5, Exe. Ris Baha 
oriëGspmpitt attachê son nom... 
RL Hete que te Sultan: se trouverit: arie DET es, à son en 
istantiniople, le bateau ÁWPELEDE Salonigde dst pads ö 
Ant à'son bord. 78 ‘ghefsaliahais, prisonniers. Sur |’ ordre du: 
kan, le-calonel sous la, garde duquel les prisonniers êtaient 
js, hi pabengpnderald, ML. avee'des dépêches dont Elle prit 
at xc. Réchid pacha, général en chef de armée 


Rissâpe 
nie, anpongait au Grand-Visir la pacification coinplète 























dS echapper. ainsi. aax cruelles néeessites de la guerre cis 
8 lap pd os: fumeste de-toutes les-gnerres, A leur arrivée àCon- , 
tinople, les chefs albangis an pouvoirdu ouvernement, ont 
Bk éprouês „dans, les prisgús du SrAREBrat, Al setä'utcöriëdre- 
R ktitbssur teur sort... 

Ön éerit des dsg de Turquie, 20 j juin; à la Gazette 
erselle dh kigsbon 
Firs: nem ss Ze En à dire qne le corps d'armée 
be 10; obd omme set de 20 canons sous le commandement 
geddjn- -Pacha k battu et mis en déronte, le 20 mai, entré 
RIO omanoa, le corps de troupes des Arnautes, fort de 7 à 
hommes. On attribuaela vietoire à | habiletó d’Omer-Pa: 
, jConiïhandant do Vavant-garde, ë'surtont au stratagème 
Wel if a;eu recours, Simnlant une reltaïte, il avait, dans le 
: ú '&ttiger l'ennemi À la portée de ses canons, „abandenné dé 


} grêde village de Kaplanovo, qu'il ocenpait. „Gestratagème 





Bik 


nés sar le village délaissë, mais anè 


kek É opne e doadapie aam 









HO SBG Ksa- 





mn eruit bern 


8 de He Dhans f 
ne vòix émue: Ev: sat N \ ‚ nn 
itis Mirai gastear | EE 
WAtsinarub hera cordialement la: oane eskeet: hui: orait. 
ae irt ka-tsil- en tenant toùjours' dans ses radins celles du sol- 
— faitesy rn acceptez un bew] de pasch avec neus; nous force- 
Mid n hans de proyhète à convenir qu il á élé trop susceptible et à 
Ben alors Îe d Ht 
supra due le wijden Eteur de de  hêtos, péré de \'issue de cette scène, car il 







at accepferait ek ord ätion, avait regardé avec un dédain 
edândonnâteatson parti peu ’à peu.ses traits s'adoucirent; 
prajgts de cacher sa Begpesendep il Át un pas vers lesoldat 
grâce ; : 
tes mesleurs, 3 | avond as ï at’ en “tort, votre mauvais 
le n'ai pas été maître de moi. je répête que j'ai eu 
Eid “dápit eoncontré, — le seigneur commande de. 


gferouche ceux-ût 
yant utile à ä ses, 
dit 







uit né „Je Bnbrronis 


RSpactatenrs.…. eeen: R 
demande pardon, Y di 

Pe, ei sa regdril D A in alf A trinquét en derifblle,nous il 

dette offre de (out eéuf; ddcepter-la de même.” id 

acoepter, nous vbuden-pfidsej dir vont dd'vos jolies petites filles. 

Po hómme, afin de décider Dagobert. 

nfpuché- des; avances cordialës’ des Alletmards, leur répondit: « 
Pi... vous. êtes de- dignesgens. Mais quad on a acceptéd boi- 

sboiseh. sen tours... : 


















eren 





premierBowlet vohslébecónd; … :: : 

5. gek — re Dagobest. + Aussi je v vous diva frac. 
E: vóus effrir’à bäirsâ oven Bur: nods avons 
ins btje ne döïs pas faäre Binatile dépense. 
nedignitési simple, mais ei. ferme, que les Al 
Bl less r offre, corpreneatkq’un homme du ca- | 
ie ecepter sans humiliation. … 

rd er — J'aurais bien aimé à fringuer 
‚au Vaaen-Blane va hoge. Ö 
| sche Messieurs. 
opert‚en:se dir 
cong moitië de sa: pri rige } 

Bork sypnrochn gt Jai dit dn 

€ ei tort ser eros 


a torie 







kurie, pour donner: ò son cheval la se- 


nig, de plas en plus humble: _ 
ned Eexcpse et pardon … Vous nem'a- 
bre? - 





d une. vaix aande et. coptegne — je te dirai deuz mots, 


be de la majoritë soit cèlle du ministère. Il est donctrés- 
B quie M convocation’ des chambres sera immêdiatantent affreux carnage. | ret orn 


1. Catacazy se rend à Constantinople pour y attendre sa | niers non-seulement tis prirent päs: |’ offensive, 


Ens, destinés à à l'état „eoclósiastique y d sera entretenn aux |de voir de sitôt s'amélterer: sa triste situation. 


Pa écrit de Patras, 10 juin, à lä Gazêtte à' Augsbourg : Les ' 


re g grecue;colnimo hus ei avòus dójà'èu et'en auronsen- 



















Spar. „quelques autres jeunes gens ap artenant aux ‘familles tur- 
tte province. Cette nouvèllea rempli de joie le Sutián, heus 


distinction, êlevé à Paris, a été hi Dak ent servir dp guide. 
es 
kn 


BUssit Gomplètement ; ces hordes sanguinaires se préci itè ” 






cuse. 
preuve de adres pent fut vivement a pplandie et appré-- 


An ad 
“mon bräve, — |_ 


deptons.… € sent ênlekdn.. „chacun soa tour. eesttrop: ii 
5 maître t 
“qu'il ayalt dû 


des signes de terreur ;, pouxtant ilzaidit moins sa Jonge, appr 


«……,bonsoïr. Nen „Ilse die hd, DA ned 


BE Entnts wentent: plas besoin de 


ns sefont favorables aux conservateurs, que les nappistes j batterie qui avait été dressée à la dérohée ouvrit alors un feu si 


Tüëwrtriep que“tes Armautds f échappantdertontes:riarts-se trou 
vèrent dans leur fuite ee â face avec les nd fireut un 
aat or 

Les villes d'Uskub « et de Vrania sant. dacupèes de, neu veau 
par des’tronpes turqués.- eb!impdrtdnt suvcès est dû, comme 
nous l'avons dit, en grandtipartie à fa ruse qu'ont employée de 
tout temps les généraux turcs dans leurs négocintions avec les 


Pereur Nieolas.Gette nomination n'est. pas iraprobable, mais |Albanaiv, On tear avait fait accroire qu'on n'en: voulait-gataux | Siciles; du. 24 juins-rapperte qu ’ilsont débargaê Je 


Arnautes del’ Albanie septentrivnale; ; il en résulta queices dar? 
mais quê 4000 
d'entr'eùx se joignirent aux troupes mgsulmaues. M 

‘Sidágrande guerre contre les Albanais est terminée, la petite, 
par contre, continuera encore:; plasieurs bandes viennent de se 
rallier sous des chefs bien-connús. Dans de pareilles conjonctu- 
res, lu populatian. chrétienne de ces contrôes Ke eid pas Ren 


“di parait, eépendant, que les Albanais,, Rp avoir été dé- | 
faits par-les troupes dusultan, se sont réfugiès- dans les monta- 


gnes:et les bois, d'où ilsinquiètent, vivement la population.chró- | 


tiene, On concoit sans peine que, dans ún pareil état de gna, 
la tranquillité ne se rótablisse-que fort lentement. : 


— M:Lens, chancelier de la tégation russe, en Grèce, oek ar- 
rivé à Gonstantinople par ledernier bateau-à vapeur d’ Odessa. | 


Ge farctionnaire vient d'être nonmé premier secrétaire de lè- 
gation à. Athènes en remplacement. de M.-Foek, promu an ag 
rde eorísul-génóral prèsde vice-ro) gypte. ES. 

ne Le comte de Permanehe; preinier sto átaise:de. la léga tion’ 


niers, de Berlin. 
France diffêrens otijets passibles d'un droit de douane assez: 


Douanier , S. Exc Tahir bey ;; pot en obtenjr-une réduction, 
quelconque. Mais aussitôt informé que ces objets étaient à la-' 
dresse des diregtriees d'une institution dont les bonnes euvres, 
et la sollicitudetoute philanthropique ètatent venues jusqu; à, 
tui „ le,Grand-Douvanier a. déeidg. ‚qpe tout envoi destiné àl’ ê-; 
tablissemént des. Sceurs de Charité „ serait ‘désormais exèmpt. 
de tous droits. 

Comme ou voit, diel Echo de Friend, fes fonetionnaires |. 
tures ne se barnent pas. à vanter. las bieinfaits, de. la tolérance; ils 
fant mieux que cela, ils la pratiquegt. La mesure qùe vient de 
prendre S.Exc. Tahir bey lui fait le plus grand honnèar en 
même temps qu 'elfe rehiausse le mérite de l'ceuvre éminemment 
humanitaire qui, vient de la \pravaquer. … i 


taatign genèralp, du pays, en an(é da, vice-roï continue à être 
Fe ne peut, ed liaan he Ee fajtd ê tröfsmater 
ans,beng En | 
rs Laclirited HEE Aravaillé aux, itis ne se 
ralentit, Pas e Did 
L'envoi dans ids dir viee-rai, Paris, } pour re “galei 
son. édnaation, est xó T'époqúe 


de ; mais pn.n'a pas encore 
À laquelle ì ilaura leid Ee jeune prince sera, comme il a’ étédéjà 
dit, aegompagné par un de ses cousins, fils d’ Ibrahim pacha et 
qugs:les plus nötables de ce pays. S Pian effendie ariménien de 
‚Le nouveau gouverner-générald gs (ent, trbsri 
ment attendn à Alexandrie où il pasera,d ditzon, qrelg: 
pour s'y entretenir avéc.S. Ale vigerro1, t 
Il est question de la venue prochaine, à Älexandrie, d'une ûot- 
tille hollandaise, sous les ordresdu prince Henri des Pays- Bas. ; 
La situation commerciale du pays est toujours la même. 


“Nouvértcé”d'itaïie. 
On mandede Milan, 12 juin: Ze 
‘“eLes troubles dans les btats romains préoecupent toujours lé 
gouvstrarent aatriehien, On le voit non-senlement dans lek 
rapports fréquens qui ont lieu. entre les eoursde Vienue,: de 
Komeet Naples, mais. par:les nresu pes mikitaivbsektraordinaires 
qui continueut non-senlement à” la frontière, mais dan9 Linté 
rieur’du royaume Lombardo- Vénitien, Il en vésnite qué l'òn ne 
regatde pas encore comme’ -termings fes troubtes dans les êtats |: 


Gpssdii- 
dedigend 





Jramainset dans le hed dee sonen Hie ne les ef. 


we, 
etils a ne'seront pas Tolzs. Enden 

» ‘Pais, il tourna bradda le dek au bidt qe sortit lentement de le 
cour. 

‚ L'auberge du Fauoon-Blane Fpumaik de päreliélagremme. A Pane de ses. e- 
‘trémités,s” élevait le bâtiment piindipal ; à faútre des communs où se trog 
vaient quelques chambres louées à bas prik aux voyageurs pauvres.; ui passá-- 


ge voûté, pratiqué dans l’épaiaseur de 6 cOfpg-de-logis, donnait sur la campB-- | 


gne ; enfin, de chaque côté de la cour‚ s emgsien des remises et des mangat: 
surmontés de grenters et de manitáided, 5 

Dagobert, entrant dans une de ces éonties: alla prendre sur un coffre une 
ration d’ävoine piéperée-pouciaon ohëval 5 ile zons sa dans une vanette et Pe 
gia en wagprachant de Jovial, ' ' 

A 80, F4 a 
par un bennissêr ì 
appela Iovial d'une voir duffe 








hide’ sonte ne, „tépogdit, pis 
7 dfóine sûr | hérer; í stil 
said do tort” aamiddt hef 


gon maître'son adil inetligenrëe de werper pieds de dorhatabesupede 


ce, resta:immobile, … : 
„De plus en plus surpris, le soldat s'apprachá: 


EE EE 


nb: Bed t 


‘Tet oréilles:couthées, teefiidbeddt fridsónuerits {'il-rüidissait isa bonge ‘eonne’ 


il eût vonlu la ranspre afia: de-s’étoignei de ha cloïson aù s'appugaient ga marn- | 


geoïre et le ratelin: ;qnp sepr abondante pt fraîde marbrait sa robe.de lohs 
bleuâtres, et au. lieu’ Paese dach ‘her; Ts et argentééur le fond:sombre de \’é- 
eurie,‚son poil était pArtóût pigwd, c'est-à-dire terde ét hériabé ; sta, de amps 
K autre, des Lreásdilfeinentscönvutsifs ee Görps. 

“> Eh: bierr:} ‚éh ien! vieux Jovials,. —. dit Je-soldat- en het la vin 
nette: Lab rfreegnd pouvoir ceresser son chèval, — tu es donc comme tdn 
s peur 
Ee ppoctef Gn as peur. toi qui u'es ponttant pas poltr 

REED k D 





d'habitude. zhe 
Malgeé les. ooreksoe ätda voix derson rúaitre, le cheval. vontiais 
oke: ses PSP ar 
de la main de Dagobert avec hésitation et en fairänt brigaminenë corne vil 
eût douté que ce fût Jui,. 


Ta ne she retonnais pluole'éoria Dagobert, dopen. tons ì ieï ‘ed 
…_qüe chose d'extraordinairet. Ee 
…, Et le soldat regardaautour, ‘de jai avec inquiétnde. 


L’écurie était spacieuse, sombreet à peine éclairée par la lanterne suspeù- 
dueauù plafond qüe,tapissaient dinonsbrables toiles d'araignées ; à l'autre ex- 
tréínité, et téparées'de Jovial par duelefues places margaées par des barros, òn 
‘voyuit les trois vigoureux chevaux noirs du dompteur de bêtes.,. aussi. $raû- 
quitles que Jovial était tremblapt et effarouché. , 


Dagqhert,frapyé de op. singulier contraste, dont: il devait bientôt avoir Peke 


plication, garessà de nouveau sofi cheval qui; peu rasvaré parta présonce se | 








de Russie à Constantinaple, est également,araivé, toes jours der-! 
— Les Soeurs de Charité, à à Constantinople ayant regu de’ 


consiëäérable, avaient eru devair intercêder anprès du Grand-. 


_ On écrit d' Alexandrie, 6 juin : Bien de ;changs, dans la si- : 


apparitions „Dès hier epa en ormanit à ile 


uétaient 1 rits ou „tonsternós selon. eur. 
„plagieurk mesurakent toute 


Hes, ane,! 
‚struise, ptss, 





















j Grande. partiedefla vigueur et de la santé de s 


Ala Jueur douteuse d’gne lantérne d'écurie, il vit le paurreaniinäl’ dansuie 
attitude gai annondait Pépduvaütö, lès jarráte à demi-flédlris, Ia tête: au vert, : 


jontgdril avec atnertume en songeant à l’offenpe | 


. FONS DONS 


forts et les projets des sociétés ne rencontrent aucune sympa- 
Atio'dens-la Lombardie,tileskeependa at, certein qgueckajkmuesse 
ardente surtout dans la classe òlevée Prend une grande.pastoa 
mon verent. Plasieard arpestalinasonten,liouidang Jes derniers 
temps.:Du reste, le sogaume. los none paxtioulièr 
veraent tranquille., „…:” 


vee ee 


Ek bp Hetoreine in 46 Jon 
— Nous avonganuonef ie dâpartde:Gorfoud: tp certain noms 
bre-de.réfagiós, italiens, Un. supplément, an, Jau ade, Deur 
KB, anr lach 
te de Calabre,qu’ilsgesont dirigós sur Cosenza, et. qa; ‚àla, suite de - 
deux engagemena, dans lesqaels trois rôvoltés ont êté Hlessós 
mertellament et. quatorze arrêtés, Jes autres se. nl deni Le 
chef de la milice urbaine de Cosenza a été tqè.:. 

— On écrit de Tarin (Piémont), le 20 juin : 

«Le projet de construire un chemin de fer de Gênes à Turin, 
avec deux embranchemens sur eelai qtie l'on établit actuclle- 
„ment de Venise à Milan, vient. d'ebtenir.la sanation vayale: Le 
fai a ordonné que cette grande voie de commanieatien fùt exá- 
cutée aux frais du gouvernement, el,$. M.a,ahargó. le congail- 
d'ètat d'en faire-dnesser aa plus tôtle tracé, bere 

» Par ce chemin.de fer et ceux .qai.se. construisent. dans le 
royaume Lombardo-Vénitien, le nord de. \'Italie, se, trouvera 
„couvert d'un réseau derailways, qui joindra entre elles; toutes 
les principales villes de cette partie de la.péainsule italigue..». 


jkertdertie 





‚Newvelles de France. 
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EN * 


î “Paris, 5 äj i EN 8 
A Paris à on siens des bruits. sinistres sur Îe 
commencement de expedition de Marano: àJa.chambre des dé, 


putés on disait que l'armée Îraugtiar snait-Apronsé des,pèrtes 
-considérables en entrant sur Ip territoire. ennen pt, quo. 


-maréchal Bugeaud ze serait arrêté à quelques lieges 3ur delà, 
la frontière pour. atteadre de nouweanx renfopta: avant de,panr- 
‚suivre sa marche dans \'intériear du pays. .…'- 
„Les feuilles de-l'oppositinn.s “"emparent de la disensston qui 
a.eu lieu, dans la séance d'hier, au sujet de. Vart. da Mouiteur, 
‚pour travestir une question toute ïmonarchique et constitution - 
nelle, et déconsidérer la royautè. Ne voulànt de la Îiberié de la 
‚ presse que pour eux seuls, et pour répandre sans contradicti 
toutes leurs calamnies, ils dónient au ministère. le. draik ien 
un légitime usage de la pubficitó ; bur codecs les „errgars 
qu’ its geerêditent, éclairer V’ opinion, combattro les oo unekles 
doctrines des ennemis.de nos heteen et dômaaguse deur hy- 
poerisie, $ oreep. ). 
„Le Oosliniionnel dit à ce sujet : ; 

„Ala chambre, à-la Bourse, dans les salons, partout, Yärtièle 
_étrange: ponden a ganse autadt de, donleangas, de: getin. 

ke sdea vopfèragees 






manifestaien! des mé 


meg senti Les dap 


V'Sfendue du malge” kee 
„prydence pent, faire àa, abn et’ re, 8 geet d 
ope EEE 
guerre y, ê enden 


-haient qu’ au moment où, la chambre vote 
des dépenses accessoires de tantes serter, où Ia 
Áfrique et peut npus entrainer. a d imamenges  saarifiees, p on vien- 


‚ ne soulever unequesfion pécuniaire. dhjà, repegssóe ; Rlosieurs 
‘fois pár la majorité. Quelques-uns’ racontaìent en migistpre, 


comme daminé par |'idée fixe d” georolins Jeg ze 


enden Arn ane 








a con- 
nlós patinens 


3 HH 





„matin, que | les ligg nm: 'étaïent beademd „dans 
Ja publication officielle du mémoire sar les ane et qúe, 
eertainement, leur dómission serait, le soir même, dans, le Mes- 
derd 3: HER S B d 

La bnarse a baissé de 30 ceatimes. 1 Ere 

— Si naus en eroyons la Revue des Zeur) ken 


DME KA ej : 
te 
roi qui-aurait place M, le prinee, den iayì ge 
Ie . H Fait- 
en on 


dre envoyéesur, Tes côtes du MI Märok bek 
il, donner ce, cmlagndament 4 Amir; 

„7, Cpmame la. campegnie., de Strass ong, ng e pairs 
et do dáputès, à á téte de. laduelle garait M..je eomte Moló, 
‚s'est, ‚„dissaute,, toute hhaen sur Yr exp oitation e ‚9 chemin uee 
fer à été ajournée à l'année prochaines, ab oh ak 









? son maître, lui Iécha les mains, frptta ga tîte contre lui, hennit doucement et 


lui donnaenfin, comme dhabsitude’miltä (Endrafes d'affectiam, 
A la bonne heare… Voilà comme j’aimp à te voir, mon vieux Joviat,—dit Da- 


bert. né] 5 son contenu dans la mangeoire. — 
All a je Pe is kvbns Plas longlië é è dein Et 
Tua pl brt. pêárs à propos derjerliAC% fou camarads :Ra- 


:dbatedote: étaitd iel. aante tûssurerait… mais il eat läairt axce les- rp 
c'est. leur. gardien, en. mon absence… Verons, mange done…. au, lien d 
regarder.. 

_ Mais le cheval après avoir reïmué son avóine dû Boat des lèvresciiidsPour 
obéir à son maître n°y toúcha plus et se mit% hide: meed dei&dipe- 


:|ilaade-de- Dagobert. - Pa Air arasfamee 
…=Âh |, mon pauvre Jorial.. ‚Tuas auslg gn ed mee ordinai- 


rement dé si bon ceeur… tu laissestou ed fois qüe cela 
lui arrive depuis notre départ. 
51Bit: iÉleotda dat; srieuscment inqnist, car l'issue de so som vóyage dépendsit en 
cheval 
„Un rugissement. efroyable et tellement proche, qu'il semblait sortir de Ee 
eurie même, surprit violemmeït Jòvial ‚due, d'ùn coup jl briss sa tbeigó,tjan- 
chit Ia barre qui marquaitsa pläos,carat à Ta porte ouverbdigt à 
ta cour. EEL tee Sur 
 Dagobertn?avait pu 8 ‘erapêcher de tressaillieà, p Hin pion 
sant, sauvage, qui lui expliqua Ja keren de, zer gh 
T'éborie voisine epcupée par li nú gegen en 


tes n'était séparée quúe par Ta epo óù staf Ee iéb En 
parfaitemen 


chevauz du propbdte, babitde kai 
verdermdihjenant… tans doute, 


tranquiles. … vereen Ge zó}, zegd 
aA il sentait 1à les animaux de 










„B di k idafr Á K 
EBER pe zite, sel ern, 






‚ èét inbiláht cotjain A- sipbür Feffrayèr,— jotta ‘le ‘soldat 
=d ran, radramant: snigneasdifenditevbine' dens la’ mangeoire ; uúe fois densrane 
„omtee,bonie, pi dL zn } rd he laissera pas son picotin etanus pourá 


mett d pain, matin de bonne heure. - 
Te cheval RE cbüùru et bondi dans-la’ cour, Hrbvlisth1à sn 
ried duf! aren son lieou; nn. patefybitibr, à :qof 
itayiopais pe perune dutre écurie vacante, dssi en iid 
ponmit aoe ;gaul cheval; ; Jovial y fnt canve ene} 
Hoe: in bee „Je don farouche voisinage, le cheval: 
vég4y, a, même uvcoupaux dépens de la kóupelande 
Ëes D pduset aurdit pu, le soir‘ même, exercer ‘sint dee 
ne songee qu'à admirer la prestesse avec laquelle Jaminif déwovaitsen 


Gogpglâfentent-rassuré, le soldat ferma, | geFäenzi%, et se 8 dé 
drafier souper, afin de As enso a rar qu'il se roprochait de 
laissg eules epuis si long-tem rd 
rake Pp e n ae (Za suite à demen.) 


LE 5 EEG 0 
EAN 








Mebats: E 
“La chambre des Pairs a saisi:la-prpmière occasion qui s'est 
fitte wujdard! hihi four infliger of Hlame énergiqne et. salen= 
nel à l'amendement de M. Crémieux. Elle a d'abord entendu les 
®plicatforis: qhe M. Rossì à: domrées sur Gen, dans son rap- 
“portsurte projet detloi relatif'aa'chemin de er d'Orléans à Bor- 
dats: ‘Ea dommiission s"ebt: pronontöe cuntré oet amendement, 
‘et P'est-à 1’ uhariimitd qu'elle en a pdposó-le rejet. 

ki jottrndl de Madrid'assure que le'gonvernement espagnol a 
aaterisë la France ä faife pässer parda place de Ceata une partie 
„des troupes destinées à agir contre le Maroc. 


ti"Nous trouvons tes lignes suivantes dans le Journal des 





ed Chambres francaises. 
Sdance de du chambre des pairs du ler juillet. Dans la discus- 
sion da projet ser le chemin de fer de Montpellir à Nîmes, M. le 
comte Molé demande Ìa parole. (marques d’attention). MM. dit 


Fhonorable pair, je monteà cette tribune,corivaincuquelacham- 


‘bre voudra bien m’éconter avec cette âttention-qu’elle a | habi- 
“tude de m'accorder depuis 30 ans. de sÁisis-la- première occa- 


‘sion qui-m'est efferte, pour repoifsser de-mon dödair les attaques 


dunt matt honstable avaite meréchal Gérard et moi nous avons 
été l'ohjet, dans nne giktreenceinto. 

qiette aucune Bmpagnie ne s'élait prôsentée, j'ai ern donner 
un úüte exemple à mon pays et eni ployer d'une manière patrio- 
“tiqúé ms instans de loisir ; mais j'avais ‘oublié que pour faire 
"e grandes choses en France, il ne faút’ pas présenter au public 
des noms digres de toute son estime;'j"avais onblie qu'il existe 






«deë csprits-dont I'túîqtie but est de:toug attaquer, de tout abais- : 
ser. Sous ce rapport, \'ámendement à'l'art. 7 du projet de loiró- | 


cemtaenië voté par lá chaïthbre:ólective dépaásse tout ceqyui pou- 
vait être fait dans ce genre: Bt's'it faht bief dire ici tout ce qüe 
jen ense,jecPois qa’ eh 'Te öftat, cette chaunbrene suvait pas bien 
, ardtietmisait, car dtgärd ponr ses propres menibres elte 
iatröddisni® ane ‘dispisiton qii est le germe d'un appel wax 
eläctdtts.' PED Oe 
"EtERósd singuiekle vote WPiave avait Ked dansqúe Fathenn-: 
„dement efdétb dävelopE ‘shar qü'une séuie vols Tea sratend, 
„he Winistòre Eel vest HUT mêmae tet” ob egeen mr un 


En rt Attas td" UR Ter "Ad Sirasbdarg wÀ póint’ 
aváltdë | fopyd hui à la chambre den députós, La, dispiüstinn: 
gênêrale a été elose, mafë itfe à.éohti ge ar Tet tribes, à pro- 
7 React MAB Ter!” EL, niAlgÖ Tos oblór vatiëns qu'a présentóes: 
Nt dink oua lg, bies, ei'degùêëlfes paraissifit tes” 
HlodALBREE ba, 

KE & 


Lj 


1 














ad 
fa shperioritd du tracó par la valide de 
Evoir SP poursuieré derain enogtd, tt: 
 „oRGRTK HE trasboufg, un incident’ grlfb a éu 
sf deptitës qül avaient pris pärt à'la forrilatiow de 





Hia PIG Lt 
Re $ i ate, el KVdiënt consenti à dbvéniit mêenbres’dir cón-: 
ì . H Strärden; de concert avec duéldaes pedsórinds éo-” 


apt dela chámbre des pairs, ont fait savoir à là comniis- 


KE jee q® Bprôs le vote de l'amehdement Crémieax ‘pour conser- 
“WerYedroît de dófendre éechêiflijn à fa trtBane, totti en prätcstáht 
“göhitte cet andondethetit, is dr yaient à propos de se retirer ‘du 


Sonseif a ddralditeadion. 
Ee La éhkmbrie des dóputés a refúsé de faire pour le chemin 
dë fér de Strasbourg ce'qu”elle avait faït‘pour celui de Bordeaux 
„gd Nid a Aúgdndement, qui ävait poúr objet d'en remettre-la 
" Foastfdelidn A Ï'état, a été rejetê à la sbance du 2 juillet. Les 
5 porkiieve akties dé Ja tf tel le qú'eltg avait été propioséé par le 
Brem is ora de 1 ghatire ont ndr a 
Be Î Eens Ne 
— La éemmissien que la chambre des députéé a éhargbe 
‚ d'examiner le projet % loi sur Fensignement secoridairc,'en a 
gtpikë adppté ta plupart des artioles. Dn dóbat trös-lang a 
Têfheh sur Particte qui exige des membres du clergé”I ‘décla- 
"filión ga'ils n'appaftien 






n’appártiennent à aucune cortgrêgätïon religieuse. 
Cet article à éló, dit-ón ,‘ admis à cinq voix contre ütatre, La 

„commisstón a rêtabli fe. texte primitif da projet de loî erf ée qui 
‚„cancerne le progtanhme du’ bäctalauréat. Elle propose en con- 
“" é&quchoë que ‘ce prograuirbe soit sonmis aú ‘conseil ‘royal ‘de 






Finstructien publique, “éé wón au conseil d'átát, ainsi quel'a 
t dêcide-havebram: ORE tg É Sn mien: 





- b ad 


EEn BOE aat ae, a 
NT SEG LE 


: ee eter Bon Put f 

dente Madrid, 2 juin. 
1 llier au soir a &Ë derôté à Madrid don Cayetano Cardero 
aneten: hef politiqtie, de. Badajoz, caunu. dans les annales de 
mètrebeolution.! Ge bokr mêute on'ta-envoyó. comme prisèn- 


EEE EN re EN 
‚Nouvelles d'Espagne. SEEN 


etat rode 


“iter dus’ Hei CarioYies. On dit que-cettekrrestation aèté opéròe | … 


« ga.verlu d'ordge.pegu. de Baroelonne. Le beuit gougegtie lia, 
» :baterenplé des papiers qui-révölent d’ grieaepspiralioa Peutie 
‘Áonnaire “yant de’ vastes ramifications dens.ned.pattvinees, On 
dhörêhe: quelques persannés qúe l'on dâ: iui iquêes dans 
Paffgiegt Dn AN eN 5 en Heg de gt on S 
» eo Fóntes les dépêches arrivées Ae miaistère confirment la- 
„npuvelle dy Vexécatign da chef Viscarro, aus le Maestrazga, de 
ee) lë de ; auËres’ bandits et de 3 oficiers, et 2 Cökdeebandiers qui 
ofatent venus de France et avaient étéarrêtés à Avéna d' Aragon. 
‚Un eonfirmela nauvelle de la raort de Groo, (ee Castellano.) 
Er meêrtikgde gà l'on est sur les intentions dú-ministère es- 
pagnol, depuis són arrivée aux 'áffaireë; n'est. pas éntore dissipôe. 
… Les journaux .ennemis da pouvoir actuel, V'accusent de tramer 
“eraine ‘de la constitution et: Vasservissement du. pays ; mais il 
‚ faut être aveuglés, comme ils le sunt, pour prêter aux ‘Itortoes 


d'une entreprise-nationale, pour la-’ 


Fdu“Glätre de St-Jaequêd; à ME. 


Bj äflives-ótraagêres, Ia orgin de: corsimandens, du premier de ces 


‘joindra les autres-ná vires-pròs de Falmouth), les frógates Gefion 


ab maréchal Bageaud à 
les tronpes frangaises. rn ", 

Il paraîtrait que le parti Miguéliste prend une attitude m 
nagante en Portugal. En 

Les corrdspondances de Barcelonne 
Te conseil des:m 
reine. 


lation des Cortès, ur Ee: 


— On éerirde Gesitaf fe18j ain, au Globe : 
Le 12 de ceameis, te-gónêral gouwernenr de Gibraltar arri 


il se rendit au camp des Maures ; il parla à quelquesiuns d'eri- 
tre eux et il paraît même qu’ il lear donna quelques pièces d'or. 
Dans la conférence qu'il eut avec le gouverneur de Ceuta, il lui 
fit diverses questions sur l'état de nos fortifications, sur les forts 
dela garnison et sur les dépôts d'instramens de guerre et de 
munitions dans nos arsep3ux de l'artillerie et du gónie. Il dit 
qu'il était chargé par son,gouvernement de régler nos diffé- 
-rends avec-les ‘marvcains et que tout s'arrangeraìt à l'amiäble. 
Enfin, après aveir visitg gitelqnes fortifications il retourna áu 
‘palais du gotvedteër:d'où it pattit vers les cinq heures après 
midi, pour s'embarquer:Les-éqaipages du général Ordonez 
sont arrivés hierici:ce qui. frit-croire que nous ne tarderons 
pas à le voir lui-même. a 










































‘Nouvelles de Belgique. 
"oe in TPS AR a be "Bruzelles, 3 juillet. 
Le Moniteur Belge publie la loi saivante :. 
 Ltoroi, roi des belges, etc.” : RER 

Noùs avons, de cortina agcord'aver Fes châmbres, döcrété et 
mous d nabehs te ju but dien ben Ee E hant 
… Artdéles d. Le bródît de soitttd tille francs (60,000 fr. ) 
ouvert Al HARPer dlis affaires Gtrahgêres de 1843, chapitre VIII 
artiele unique, ee faire face aux dépenses. qhì'ésultent du 
“raitë ävec lès vs Bab. augihenté d'une'sombine dé súixante 


Hie: 


. 


e.), et ÄU ‘montant totäl'de cent vingt 


porté nah rd 


„milde deer seat brij Sk frâhts vingtesig centimes (120,786 
EP ent 


Un crédit de quatre-vingt-rieuf mille deux eent soïzante- 
 troîs’ Trancs soixante-quatorze: ventimes (89,263 fr. 74 c.), est 
| Ónvert pour lè même objet au budget des affaires étrangères de 
1844, dont il formera le chapitre vir. article unique. 

LeV lgemsch Belgie, dit;dans sah wede/ce jour, qu'un pèros’est 
présenté à lámaîson dé vilte de Brukelleë pour fatre inscrire son 
‚enfant nouveau-nó au registre de |'ótat ciyil.L'employé rédigea 
‘acte en Frangals,mais Vsg trouva ‘qüe,ne comprenant pas èette 
langue,et le pêre les témoins èkigèrent.que l'acte fût lait en fla- 

mand. Refus de la part de, l'empluyó. Le père et les témoins, ne 
| voùlant pás sighef e& qu'ils dìsaient ne. pas Comprendre, ont 

guïtté l'hôtel de ‘ville gang que l'enfant fût enregistrò, et ont 
fait signifier à l'officier dg l'ótat eivilpar \'kruissier, de faire ré- 
diger l'acte en langue flamande: L'exploit se base sur éé que la 
coustitution dit téxtuellement, art. 23: L'emploi des langues 
wsitdes en Belgique est fagultatif; il ne péut être réglé que par la 
loi, et seulement pour les actes dd l'autoritë publique et pour les 

affaires judiciaires, IES E. En en 


En 





« u 5 re E L 
Nouvelles d'Allemagne. 
On éerit de Nuremberg, 28 juin: «: …: 
Des tronbles ont éclaté à Feachtwang, ‚an 


‚Eranconie; ijs ont 
été occasionnés par des rassentblements de geas de la campagne, 
qui se sont réunis un jou au nombrede 700, et un autre jour au 
nombre de 1,200 ; ils onli&té dispersés par les troupes. 

— On écrit de Berlin, 28 juin: … " En 
‚ $.M. lareine de Portugâl acònféréà M.le baron de Bulow, mi- 
nistre d'’éfat et des affaires êtrangères, la grand'eroix de l'ordre 

‚de Notre- Daïmede la:Conteption de Villa Vietosa; à M. leministre 

d'état et de cabinet de Delrin la grand’croix del'ordre 


EE 


aatuel de dégation et directeurde la 2e seelign.du ministère des 


lers intimes de légation, la oroïx dé vormadafetie de T' ordre du 
Christ. el ede Un 








Ee 





Bite vens, NEEN Ee ze end Ee Se Fen se NEEN B 
11,0n éeorit des bords de Eetosr 2 equ on emeftait com- 


me un veeu il yagnelgueg mois, le geevernement danois :oyait 
döjà dessein de le faide, gf il Welfderwd à d'heurtqürtes. Lors- 
‘qüs le vapeur de gucrre oh ett 140 Nitornes @'dqurs. 
ge,„armé.de.bombeset d'gutrespié ‚grosse artillerie, dut 
mettre à la mer avec des ordres que Î'ämtraaté avait remis ca-- 
chetós à.M. le capitaine Mourier, gut Te evitntharidait, S. M. le roi 
ge rendit.ä son hord et tint uneallgcúlióhà Péquipage, V'exhor- 
tant» à se montrer vaillant, à faire horinear au pavillon danois 
et à fraterniser:avec lés márins nórwêgians et. suédois. « Gedis- 
cours éloguent du prince confirmé un bruit qni, pour être passé 
sous silence dans toutes leg feuilles semi -officielles, n'en est pas 
moins accrédité, savoir:.que le vapeur de guerre Hekla (qui 


cause de \'áttatque derdes soldats-entre | == 
PE Dn Nn 
Be 


du 27 juin annoneent què 
inistres est assemblé sous la prêsidence de ja 


Dans deux ou trois jqurs doit paraître le dócret de dissa- 
va 
ici sur un superbe bateau à vapeur; il était accompagné de ses 
aides-de-camp, d'un colonel du génie, d'un capitaine de vais=' 


seau et de deux ou trois personnages en bourgeois que nous ne | 
eonnaissons point. Emmèdiatement après avoir mis pied à terre 


gerston vel tear wroidedo | nsials oder bits mpidiek: tulip set werlo. As Prartes VihBt-six centiinés (60;738 fr. | 


conseiller intime |. 


‚| après la Bourse (2$ heures). Ardoins, 20 5: A, $P, == Coupons,s. 



















RN Besien dere send 
dE etn POST-SCRIPTUM. wd 
j!: Nous reeevons les journaux anglaisjusqu’au3. Le Tomei 
qu'il est autorisé à publier,-qu’un consul britannique a é4ó8 
signé pour Manille, et que des mesures ont étó prises, à Til 
de comme{tre des personnes dûment autorisées à Batavia k 
mardng et à Soarabaya pour examiner la manière dont sóf 
briquës les sweres à Java; et ce de la manière requise par 408 
des sucres qui a ‘été In paur la: 3e fois et-döfinitivement vd 
avant-hier à la chambre des lerds. if 


EN PRE AEN A 


we 





































Théâtre-Royal-Francais. 4 
Samedi 6 juillet, — (Représentation Ne 22.) 


Robert-le-Diable. 


grand-opéra en cinq actes, paroles de MA. Scribe et Germain Delavigif 
musique de G.-Meyerbeer. . 
Au dejzième acte : Introduction par MM. et Dames du corps de ballet E 
__  PasdeBeux. … ì 
” Dansë pdr -M. Bolzaguet et Mile Esther Théleur. H 
‚ _Äu-troisième acte: Grartde scène des Nonnes, danséa par Mile Esther} 
leur et Mesd. du corps de ballet. ' ee Ree p 
‘On commenoera à.SEPT heures. 


“A 








__ Cours des Fonds Publtes. é 
Bourse d'Amsterdam dul3 Juillet. …: 





‚cooRS k 
Ag zuil [oovasr.| , 










































ô ne Int. à 
{Dette active. .. ....:. 2 Gt fGti | GES 
[Dito dito … 50. 4. fa ae A. a 
Dito dito …: oee. miek ‚5 100 „7, 100: : 
Dito des Indes "enja ri e « 5 109 100 He E 
Dito dito... vn „41953 | 951 
Pays-Bas. ./Syndicat .... . ei 4 997, f 997, 
De a ij Bito. …... ee eed ae Aaa 873 
vo the jSoniótóé.de, Commerce …… …… Alike}: 1442 
arne ‚4 en 
‚… ito, es Enid ; FP: . 8 
Dito EA ten 1 992 
Act. du lat de Hatlehkz- 0 ; 5 dan er 
' :… (Oblig. Hope & C. 47084 datk | — 072! 
Dito dito, 1828418295, | —… ‚HO 
nt A setPte s Hi card valei Le te Hie k ER dn 
… audio. ..,.» é 
„Mussie - he oitibeerhsan niet blos 5. 
EE tide 1840, ..... 4 






d, Feeychea-Stieglitz ot Comp. 4 } 
' ‚ Perks 
ette : e aris * 
Espague . Beeren ea a 
Ardoin . . 


lend 


mee men 


neme 


és. 





Ld En | hete 


zn 


Bei ESSEN 8281 


en fee es 


‘France . 


Pologne 
Brésil. . : 


CRU LASER TAPERANNE 34 


at — 





ENEN ETEN ENEE 































Portugal . 5, 
__Nos fonds matig toi 
affaires en intégrales en: EE Ak 


Les fonds espagnols montraient au commencement uno tendaneef 
hausse; cependant quelques ventes qu'on a réalisées les ont de nouve 
fléchir. E ‚ Ere Lan PD 

Les brésiliens sont us peu plus recherchës. Kr at Sneek E 
“ Coursde l'arg.: prêtà gararitie 8 d/o; pril: 81%; dek aj. ee 
Derniers pris à 5 heures: 2} %fo 611 à S, ; ; Holl. 5 op, 108P aa 
Commerce 144: ; Ardoìns 21,!,. ï ' AE: 


Bourse de Paris du» Juillet. 4 


en | 
France . . …} 


Sine bere 
“vii 


Cinq pourcent . . . . 
Troispourceùt .…. . . 
Emprunt Ardoin. 
Anc, différé 
Nouv. dito 
'\Paasive ........ . 
Naples , . . Certificats Falconet; . … . 
Pays=Bas. . Detteactive. « 
ze 1 sd : (ein active“. . 
Be ue . Dito. 
Da en : Bandúe belge u 
Etats-Unis. „obligations de la Banque. . 


La rente 8 p. c.a été assez animde ; ouvert à 81 90 te 


sr 


Espagne . . 


„eee 


. ee eee ee 


…. ee 





foüds a Ba hals 
puis est retornbé à 81 80 pour finir demandé à 81 85 fin euurtints ta sé og 
d’hier à la chambre des députés et la politique intérieure étaîerit Jes mdf 
que l'on mettait en avant pöur expliguer la réadtion-de ce jour. Le 5 p. À 


moins fléchi, à 122 10comptant, 12235 fin courant. …« … 


Bourse d’ Anvers du 3 Juillet. ä 
Métalliques, 5 % ». — Naples, 5 %/ ».— Ardoins, 5% 20 s Af 
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LA HAVE , chez Léopold Lebenberg, Lage Nieu 


